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À Laurence
À Samuel et Laura


INTRODUCTION
La relation des Français à leurs banques est un mystère
Cela fait des années que les grandes banques se moquent ouvertement de vous mais vous continuez de courber l’échine et de vous soumettre docilement.
 
			

Six ans après le début de la crise financière provoquée par les banques, vous continuez de vous débattre avec la perte du pouvoir d’achat, le chômage et le spectre de la récession mais vous ne leur en voulez pas.
 
			

Les banques prélèvent chaque année sur vos comptes, automatiquement, sans votre autorisation, des centaines d’euros de frais injustifiés mais vous ne réagissez pas.
Les banques, appuyées par tous les pouvoirs politiques successifs, avec lesquelles elles entretiennent des liens incestueux, s’entendent de fait pour empêcher toute concurrence réelle mais vous l’acceptez.
 
			

Vous êtes 92 % à rester fidèles à votre banque, même si elle vous trompe, alors que vous êtes 40 % à avoir déjà trompé votre conjoint, même s’il vous est fidèle…
Il est temps de réagir !
Il est temps de vous réveiller !
Je veux vous réveiller.
Je veux vous prouver que les banques ont plus besoin de vous que vous n’avez besoin d’elles.
Je veux vous apprendre à les contrôler, les contourner voire les éviter.
Je vais vous faire économiser de l’argent. Beaucoup d’argent.
 
			

Après la lecture de ce livre, ce n’est plus vous qui aurez peur de l’appel du banquier. C’est le banquier qui aura peur de votre appel.
AVERTISSEMENT
Je ne suis pas anticapitaliste.
Au contraire.
Je ne suis pas communiste, socialiste ou social-démocrate de la dernière heure.
 
Je ne veux pas renverser le système.
Je ne suis même pas Éric Cantona : je ne vous appelle pas à retirer votre argent des banques.
Non.
 
Je suis capitaliste et libéral.
Un homme du système.
En partie responsable de la crise,
Car homme des marchés financiers.
 
Seulement voilà, je suis pour la libre concurrence, la vraie.
Or, les grandes banques la bafouent tous les jours.
 
Je suis pour la hausse du pouvoir d’achat.
Or, les grandes banques vous confisquent des centaines d’euros chaque année.
 
Je suis financier.
Non repenti.
Je travaille depuis plus de trente ans sur les marchés financiers certes, mais je suis contre la façon méprisante dont les grands banquiers, dont on ne sait plus s’ils sont hauts fonctionnaires, employés ou patrons, nous traitent.
 
Je ne veux pas faire la révolution.
Je laisse ça aux vrais acteurs courageux de l’Histoire.
Je veux juste que, ensemble, nous économisions de l’argent, et que nous inversions le rapport de force.






PREMIÈRE PARTIE
Les banques et vous


1/
Qu’est-ce qu’une banque ?
À force d’avoir vu les banques faire tout et surtout n’importe quoi, nous avons fini par oublier leur métier originel. Leur vrai métier.
 
Regardons la définition du mot banque que donne le Larousse :
« Établissement financier qui, recevant des fonds du public, les emploie pour effectuer des opérations de crédit et des opérations financières, et est chargé de l’offre et de la gestion des moyens de paiement. »
Dans cette définition simple, on comprend pourquoi la crise de 2008 a eu lieu et pourquoi la banque d’aujourd’hui est déjà celle d’hier.
 
Reprenons ensemble cette définition.
La banque est un établissement financier qui :
 
			

– reçoit les fonds du public,
Votre argent. Vos revenus. L’argent dont vous avez besoin pour vivre ou pour constituer votre épargne.
 
			

– les emploie pour effectuer des opérations de crédit
Votre argent est donc prêté à d’autres personnes. Vous-même peut-être si vous avez besoin d’un crédit pour votre logement ou pour votre consommation. Pas au même taux : vous toucherez 0 € sur l’argent que vous laissez dormir (c’est votre faute) sur votre compte chèques, ou quelques euros seulement sur un livret, et vous paierez plus cher pour un crédit immobilier, et nettement plus cher pour un crédit à la consommation.
 
			

– et des opérations financières
C’est là que ça se corse. Les banques ont pris cette définition au pied de la lettre… Des « opérations financières ». De quels genres ? Tous. Peu importe. Une partie de votre argent a été investie dans de l’immobilier américain pour des gens sans revenus, ce sont les subprimes ; une autre a été prêtée à la Grèce… Vous connaissez la suite.
 
			

– et est chargé de l’offre et de la gestion des moyens de paiement
La base du métier. Normalement. Mettre à votre disposition une carte de crédit sur laquelle vous n’avez d’ailleurs droit à aucun crédit, au mieux quelques jours de répit, faire vos virements et vos prélèvements. Dans les meilleures conditions. Ce qui est loin, très loin d’être le cas.
 
Sur le portail de Centre de documentation Économie-Finances (CEDEF) qui dépend du ministère de l’Économie et des Finances, le lexique donne une définition plus académique.
Banque : Catégorie d’établissements de crédit autorisée par la loi à réaliser toutes les opérations de banque. Les opérations de banque comprennent la collecte des fonds auprès du public, la réalisation d’opérations de crédit et l’offre de services bancaires de paiement (dont la délivrance de chéquiers).
On évite d’évoquer les « opérations financières », qui font un peu désordre, surtout en 2014. Mieux vaut rassurer.
Et surtout, les banques sont « autorisées par la loi » à faire tout ce qu’elles font. Tant mieux. On avait peur qu’investir votre argent dans les subprimes et en Grèce ait été non seulement stupide et dangereux mais aussi illégal…
 
Voilà ce que devrait faire une banque pour les particuliers, une banque traditionnelle, votre banque, la banque à laquelle vous confiez votre argent :
– collecter des dépôts,
– accorder des prêts,
– gérer les moyens de paiement.
Un point, c’est tout.
Une banque, c’est ça.
Une banque de « détail », bien sûr.
Par opposition à une banque d’« affaires », qui, elle, a pour vocation de faire des affaires, bonnes ou mauvaises, mais avec son argent ou celui d’investisseurs conscients des risques qu’ils prennent.
Mais les banques de détail, jalouses des profits des banques d’affaires, ont voulu les imiter.
Avec votre argent.



2/
Vous et votre banque
Arrêtez de vous plaindre.
Tout ce qui vous arrive est votre faute.
Entièrement votre faute.
Les banques profitent du fait que vous continuez de vous soumettre et que vous ne consentez pas à consacrer les deux heures nécessaires pour faire des économies substantielles et, surtout, vous permettre de regarder votre interlocuteur bancaire droit dans les yeux, d’égal à égal.
 
Répétez après moi : « La banque est un commerce comme un autre, la banque est un commerce comme un autre, la banque est un commerce comme un autre… »
Si vous en êtes convaincu après avoir fait cet exercice pendant quelques heures, voire quelques jours, vous allez enfin ouvrir les yeux.
Franchement :
 
			

– Si votre magasin d’alimentation habituel vous coûtait systématiquement 200 à 300 € de plus que d’autres magasins sans vous apporter un service supplémentaire, continueriez-vous d’y faire vos courses ?
Non, bien sûr, alors pourquoi restez-vous dans votre banque ?
 
			

– Si votre opérateur télécom prélevait chaque mois des frais directement sur votre compte sans vous demander votre avis, sans même vous prévenir, alors qu’un opérateur concurrent ne vous en prélèverait aucun, changeriez-vous d’opérateur ?
Oui, bien sûr, alors pourquoi restez-vous dans votre banque ?
 
			

– Si votre boulanger vous vendait systématiquement son pain du jour plus cher, de moins bonne qualité et produit en quantité industrielle, alors que vous voulez simplement acheter une baguette artisanale, changeriez-vous de boulanger ?
Oui, bien sûr, alors pourquoi restez-vous dans votre banque ?
 
			

– Si votre poissonnier vous proposait des fruits de mer alors que vous lui répétez chaque fois que vous y êtes allergique, changeriez-vous de poissonnier ?
Oui, bien sûr, alors pourquoi restez-vous dans votre banque ?
 
Je pourrais continuer à l’infini.
Mais vous avez compris mon point de vue.
Vous avez peur de votre banque.
Ou vous êtes tout simplement paresseux.
Ou négligent.
À cause de vous, la banque est le seul commerce au monde dans lequel le client n’est pas roi.
À cause de vous, oui.
Je connais vos arguments.
Je les connais par cœur.
 
			

Je les entends tous les jours des centaines de fois :
– Je ne change pas de banque parce que mon salaire y est viré ;
– Je ne change pas de banque parce que tous mes prélèvements et mes virements y sont domiciliés ;
– Je ne change pas de banque parce que j’ai mon crédit immobilier chez elle ;
– Je ne change pas de banque parce que mon contrat d’assurance-vie est chez elle ;
– Je ne change pas de banque parce que c’est très compliqué… et coûteux ;
– Je ne change pas de banque parce qu’elles sont toutes pareilles ;
– Je ne change pas de banque car je n’ai pas le temps de m’occuper de ça ;
– Je ne change pas de banque car les histoires d’argent m’ennuient terriblement.
 
Aucune de ces excuses ne tient la route.
Rien ne vous oblige à rester dans votre banque.
Rien.
Je vous le prouverai.
Il ne s’agit pas de vous inciter à changer de banque juste pour le plaisir. Il s’agit de changer de banque, ou de menacer de changer de banque, pour que la banque vous respecte, vous traite comme un client roi et pour que vous économisiez de l’argent.
Beaucoup d’argent.
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